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Chapitre 2 : Evolution de la flore adventice



2-1-Aspect écologique de la germination des mauvaises herbes
	Dans le sol, il existe une quantité importante de semences de mauvaises herbes viables ou en dormance (stock semencier) qui se renouvelle chaque année, donc il est inépuisable.
	Les mauvaises herbes se caractérisent par un potentiel productif très important
Exemple :
-Coquelicot donne 50 .000 graines /pied
-Folle avoine donne  500 graines /pied
-Carotte sauvage donne 10 .000 graines /pied
-Moutarde des champs donne 4 .000 graines /pied
Le stock semencier des adventices des cultures parait inépuisables face à ce qui est produit annuellement. Benarab (2021) cite que le potentiel de production des semences de quelques adventices est important (Tableau 1).  
Tableau 1 : Potentiel de production des semences de quelques adventices 

	Espèces
	Nombre de semences par pied mère de mauvaises herbes

	Folle avoine (Avena fatua L.)
	250-500

	Ray-grass d'Italie (Lollium multiflorum Lam.)
	3000-10 000

	Vulpin des champs (Alopecurus myasuroides Hudson)
	500-3000

	Anthémis élevée (Anthemis altissima L.)
	10 000

	Anthémis cotule (Anthemis cotula L.)
	5000- 10 000

	Matricaire camomille (Matricaria recutita (L.) Raushert)
	20 000-30 000

	Moutarde des champs (Sinapis arvensis L.)
	1000-5000

	Rapistre rugeux (Rapistrum rugosum (L.) Tous.)
	1000-2000

	Ravenelle (Raphanus raphanistrum L.)
	500-1000

	Rumex (Rumex sp.)
	5000-10000

	Panic pied de coq (Echinochloa crus-galli (L.) P.Beauv.)
	3000-30 000

	Renouée des oiseaux (Polygonum aviculare L.)
	400- 1000

	Morelle noire (Solanum nigrum L.)
	3000- 10 000

	Amarantes (Amaranthus sp.)
	40 000- 120 000

	Chénopode blanc (Chenopodium album L.)
	2500- 30 000

	Datura stramoine (Datura stramonium L.)
	5000


(Source : Mamarot et Rodriguez 2014 in Benarab 2021)


Il existe deux méthodes pour évaluer le stock semencier dans une parcelle ;
° La première méthode : consiste à faire un carottage à l’aide de tarière. L’échantillon est mis en conditions de germination dans un bac. Ensuite on compte le nombre de graines germées et qu’on généralise sur l’ensemble de la parcelle
°La deuxième méthode : consiste à prendre l’échantillon du sol et à le faire disperser dans un récipient grâce à l’eau oxygénée. Puis on compte le nombre de graines qui se trouve dans le récipient. 
	Pour une profondeur de sol de 15 à 20 cm, le stock semencier est estimé entre 106 à 109 graines/ ha.
	Si le stock dépasse 30 .106 graine/ha, les désherbages ne serviront qu’à limiter ce stock puisqu’il est inépuisable.

C’est l’aptitude à la germination qui va conditionner l’apparition des mauvaises herbes dans un champ.
Pour qu’une graine germe, il faut qu’elle acquière cette aptitude, sinon on dit qu’elle est en dormance. Il ya deux types de dormance : primaire et secondaire
-Dormance primaire : c’est une dormance physiologique liée à la plante mère.
-Dormance secondaire : c’est une dormance liée aux conditions externes ou écologiques de la germination.

2-2- Phénomène germinatif dans l’infestation des cultures
	Les semences de mauvaises herbes que ce soient annuelles, pluriannuelles ou vivaces, se trouvant dans le sol ou déposées en surface, représentent le capital d’infestation principal.
	Les façons culturales enfouissent les semences récemment tombées à des profondeurs variables, de ce fait certaines se trouvent dans des conditions (oxygénation, éclairement…) non compatibles momentanément ou définitivement à leur germination. Mais les semences ramenées en surface, qui ont conservé leurs viabilité se trouvent donc rétablies dans des conditions favorables de germination. Ainsi cette dernière peut se produire  si l’humidité est suffisante, surtout que le séjour dans le sol  à grandement augmenté l’aptitude à la germination des semences.

	Les espèces  de mauvaises herbes sont en majorité (80 à 90 ٪) des espèces annuelles. Ces espèces sont aussi thérophytes (bouclent leurs cycles de développement dans l’année biologique, c'est-à-dire durant la belle saison et passent l’hiver sous forme de graines).
	Cette dominance d’espèces thérophytes est beaucoup plus accentuée sous climat méditerranéen et steppique en raison de longues périodes sèches.
 Si l’épaisseur du sol est 1à 5 cm, les espèces de mauvaises herbes s’expriment en majorité (germent). Cependant certaines espèces germent plus vite en couches minces, c’est le cas du coquelicot (petite graines), inversement les semences plus grandes germent mieux en profondeur c’est le cas de la folle avoine.

2-3- La germination
	Elle dépends de plusieurs facteurs : la température, l’humidité, l’aération , etc…
-La température
	Les besoins varient selon l’espèce et  l’âge de la semence ; l’amplitude de l’écart des températures est beaucoup plus stricte pour les semences  jeunes que celles âgées .La température stimule le métabolisme interne des graines et donc la mobilisation des réserves lors de la germination.
-L’humidité (eau)
	Les exigences en eau des graines dépendent de leurs tailles mais aussi de leur état initial d’hydratation. L’eau hydrate les tissus embryonnaires et active les enzymes capables d’hydrolyser ses réserves après imbibition de la graine. En effet, aucune germination, ni levée ne sont possible en absence d’eau. Cependant certaines espèces sont très  peu exigeantes, c’est le cas du chénopode blanc qui germe lorsque le sol atteint son point de flétrissement. A l’opposé, les akènes de la renouée persicaire colonisent rapidement les terres inondées pendant de longues périodes. Certaines espèces demandent des une alternance de période d’humectation et de dessiccation, c’est le cas du Dactyle.

-L’oxygène
	C’est un facteur lié à la profondeur d’enfouissement de la semence. La teneur de l’O2 dans le sol est de 1 à 5 ٪  et subit des fluctuations selon les interstices du sol (selon la saturation en eau).

-La lumière 
	En général, on dit que les mauvaises herbes ont une photosensibilité positive, mais par vieillissement  sous l’influence des alternances thermiques la photosensibilité peut disparaitre partiellement ou totalement.
Parmi les semences photosensibles stricts qui ne germent que près de la surface et quelque soit le degré de vieillissement de et l’action combinée des autres facteurs, on peut citer ; Rumex crispus, Juncus sp. et Veronica peregrina.
	En général, en absence de lumière, les graines jeunes ne germent pas, c’est la dormance secondaire. 


-La fertilisation
	In vitro, les nitrates de potassium est agent de levée de dormance, mais davantage par la présence de potassium que se manifeste l’effet stimulant pour l’absorption de l’eau et l’azote pour la nutrition.
-Les facteurs biologiques
	En dehors du rôle indirect des microorganismes qui dégradent suffisamment les téguments pour aider à lever les inhibition d’ordre tégumentaires, il ya un rôle direct sur la germination des mauvaises herbes qui se manifestent par le rôle des exsudats racinaires provenant des plantes cultivées ou d’autre mauvaises herbes .
Exemple : L’orobanche ne peut germer que par la sécrétion d’exsudats racinaires par la fève, pois ou trèfle (légumineuses). 
2-4-Dynamique des semences des mauvaises herbes
	L’évolution de la flore adventice est très lente pour deux raisons :
a- Le stock semencier s’épuise très lentement (grande productivité des mauvaises herbes)
b- Grande longévité des mauvaises herbes qui peut aller de 5 à 80 ans.
Exemples : 
· 5ans pour Chrysanthemum segetum
· 10 ans pour Plantago lanceolata 
· 15 ans pour Avena sterilis
· 20 ans pour Daucus carotta
· 40 ans pour Papaver rhoeas
· 60 ans pour pour Sinapis arvensis
· 80 ans pour Rumex crispus  
       Selon Benarab (2021) la longévité des semences des adventices est très variables et est très spéctaculaire (Tableau 2).  
Tableau 2 : Longévité de quelques adventices des cultures. 
	Espèces
	Années

	Brome stérile (Bromus sterilis L.)
	01 an

	Véronique (Veronica sp.)
	10 ans

	Folle avoine (Avena fatua L.), Vulpin (Alopecurus sp.)
	15 ans

	Matricaire (Matricaria sp.)
	20 ans

	Gaillet (Galium aparine L.), Coquelicot (Papaver rhoeas L.)
	40 ans

	Stellaire (Stellaria sp.)
	50 ans

	Paturin annuel (Poa annua L.), Géranium (Geranium sp.), Chénopode (Chenopodium sp.)
	> 50 ans

	Renouée des oiseaux (Polygonum aviculare L.), Moutarde des champs (Sinapis arvensis L.)
	60 ans


(Source : Anonyme 2014 in Benarab 2021)

2-5-Facteurs et mécanismes d’évolution
	L’évolution de la flore adventice est beaucoup plus quantitative que qualitative

a-Evolution qualitative : Elle est liée à l’apparition d’espèces nouvelles sur la parcelle. Il y a rarement des espèces qui disparaissent. Cette évolution ce fait à l’échelle des siècles.

b-Evolution quantitative : L’homme st le facteur prépondérant dans le renouvellement cyclique des adventices par ses techniques culturales (labours, semis ….)
 - Labour : contribue à la fois à une mise en dormance et levée des graines enfouies. Les labours mal exécutés peuvent favoriser le développement d’espèces à multiplication végétative.
- Semis : utilisation de semences sales, non respect de la dose de semis, profondeur de semis et la date de semis.
- Fertilisation non équilibrée.
- Récolte male faite.
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